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LE OUOT~DIEN de SXANLE'.NILLE 
Dir 'lcteur :Georges R"ovni tsqr · Bu:re EJux: PlacE. de lé. Vietoire 

Tne:phone n'I24 

ABOl'ilf!:<mili!T: 50 frenes p&r }''Oi'l PUBLICITE; I5 fr ,:l'l.es l.a ligne 
PUBT~ICITE CO:~LŒRCIALE:TARIF AV.ANTAGEUX. . 

Ont C:t ~; proc:us ,2'. l;occ.-as.ion du· rJ01:'Vetnent ad.nünis­
tratif du pre:-c:Ler janvier H'40: l.;.s :t:onctionnaires c:!.-::q;>res; 

TERR~TOP.IA~- t'.lrs Bo];!gn~t - . Hin?b:!kans - . Colinet -
Moriamé - Lartill6r - De os - acr& - Leroy - TneUlus - Charl:Lel' -
Minne - r.;égancl~ -

- ~r SchaJ·lpaert -
- ~r Pierard 
- ~r Streignard -
- :\!rs Dohogne - Sbor.art -
- :;;;rs Pieraerts - De K-:qser - Launois; 

Nous re~r~~.av~c pla~sir daus ce;~~ liste~l~ 
nom- <t'> bi..-n .des stanle::;rvJ..lloO.s. . · 

A tous,nos gt:nâre-~Jses f'Jll-:::iations• 

à Er Schampaert 
certains d'9t't'e 
<.J. .. ,., q. toujo1.1rs 
dans tou~s lss 

::;:=!::::::::==::::::;.:::.:::;;:;::=::;:.:=:=::=:;;:::::;:;:====:::==========·.:.:; 

Uou~ pràsentoli.S 1 avec un plaisir tout particulie:::, 
~t sa fanille~ nos sincères ~olioitatio~~ et nous sor~nes 
l>interprète de toute la population de Stanleyville 
app:..·êcié la généreuse participation de Monsieur Schampa"':.•t 
manif.estations patriotique~ et !Jhi.lanthropiques. 

AVIS AU PUBLIC 

D'ordre de l:onsieur le Che t' de Province, toutes les 
ar:'ieS p9rfection..11ées et -illunitions d(;tenues par des su,jet§ ùt rangers· non · 
~ doivent être d0pos oes cu bureau du territoire end&ans les /c:4 heures 

Par .5Ujets non alJ.i.::s,il faut c o::J.;:>rendre tous les 
suj et s qui ne :sont pas de n~t 5. onalit <~ :Belge ,Française ,BritG.1'Jl1iL[ue, Grand­
Ducales Nol'vègü;;:G:!e et Polonai!:e. 
Stanleyvil:Le 1 le Itl/5/ ~W L; AD':iJJ~IS'l'RATb'UR TERRITORIAL 

G. VEIWI&'1 

=.Ailr~===Au'"~m1~~~==::======~=="====""="'==-===='""'=========-====o,===========,=="'"'===:::: 

Le l angag e convenu ou l e langëcge chiffré ne sont plus 
udn is dans les tèlôgramnes pri v c,s ordinaires origina i :;.·es oc:. i,\ destina ti on 
du CONGO BELGE ou du RuANDA-URUNDI, . 
Tops le!! ttl6g~· &r,:;:Je s doivsnt pm·ter .en ::ignature lo non d•o l' e1~pediteur. 
Lf!!~ t ;, J.Ggz·amm <>s ne s ont plus a.è.iJis qu- &u:t.: risques et }Jerols de 1' expr.;;. 
d~-ceur. 

Le Per cent;eur des P. T. 

---------------------------------- - --------------------~--- -----------

www.stanleyville.be 

Nous n'avons pas reçu le t &Li.gra:œne de I6 hm.l:C 'èS, 

Nous croyons · qu'il nous parviendra da.i1.S l a soir0e, 

Il sera,dans. ce cs.s,publib dedain, 

Collection Michel GERARD 



EN BREF . . .••.•. 

L'Allemagne,fidè le ;~ ses ;néthodes,et tir aa t parti de 
notre stric~e neutralité, ainsi que celle de la Hollande,a fiait une atta­
q.....ue brusqu6c ,une attaque de f ~jlon. 

Son but etait trir.le: 
I 0 Prof iter de la surprise pour enleve l ' , dil' ect ew~nt , 

fJ nos principales positions, et jeter l e trouble et la pel·turba t i on dans 
' notrs défense . 
~ 
" 

zo Par ses bo;;~bardei:!! ents ,avec s es parachuti s t es .. 
a vec l' aide de certains traît ~·es i\ 2. ' 1,-,t êrieur,essayer - de j et er l a éonfu­
s~~>n dru: s les rangs des civils ,.et dé~uoral.iser nos populations de l' ar­
r:tere. 

. "i 0 Par ses a.ttaques a ériennes,empêcher l' a:.:-r:tvée 
des troupes a lliées à notr e seroours, et fai r e en sort e y_u e la soudu r e 
se3:t n"cessai!'e soit contrari ée -~ tel point qu'elle ne puiss e s e f a ire 
q""'.le dans le d t:,sordre. 

Ces trois ob jectii's pr i ncipau.."C ont cichous. Le r este 
n'est qu e du détail. Le fr ont alle;na."ld est allongé depuis Groeninghe 
jusqu' à. ï~:ulhouse 1 et il ser a difficile à Hi tl er et à ses genéraux de 
frapper,parto1.:t à la fois,avec la !:llême force et les mêmes attaques ;-~assi­
ves .Celles -ci paraissent bien devoir être concentr1;es sur la b::-èche f~ite­
dnns Jlos-, l.l.gne-s,à -J.a faveur · cP\.>.n .J.ncident ma:lh<.uee~ .,lais cl.ont personnè 
n·e peut et re rendu responsable. • · · .. . - · · · 

Uous ne devons pas douèer de ce que cette per s pective 
est connue de notre haut coJll!landeùlent ,et de nos alliés .:Mais il faut don­
ne.r le tetnps aux 1;roupes que nous avions disposés sur les f r ontières de 
France - sauf à ce·lles qui se trouvaient près du Luxembourg - et aux ' 
~roupes frap,çais es et anglaises ~ass ti es aux environ:~ d .. ~ot-%-o· .f'rontiè r e 
au ~ .. do · 'lfel'l.ir pr.ent;J.re leurs positions dE! cor.:bat .Cette prise de position 
de COLJbat su ppose l'a;,.....,_ d .. un .ur..arroi ènor,ne et ii1lnense d' ho!Dlfie s;, de 
canons et de ounitions.Il est r éconfortant de penser qu'elle s e poursuit· 
d'une façon s at i sfai.sante,et presque sans heul'ts ; tandis que P avan.c e des 
cmlonnes alle~andes,vers Maestricht,est contrariêe par toutes les fo~ces 
et avec ~'?us les m9yens Q.ue po~,sède l'aviation-de · oh~s.fie .et .. d<> ·bo®arde­
"te:nt . a l.liee,d&t a chee. d?"" ces secteur11~ 

· Ü'l va s e livrer la grande bataille ,dont lss corul>ats 
actuels ne sont que les P1'0l i minaires ? 

Nous ne somr~es pas daus le s ecret des d:ceux . iri<::i s 
les Alliés la livreront , s ans doute,sur la l igne qui l eur paraîtra l a 
meil leure,et l a plus f acile à défendre;car de cette bataille d <bpend r a 
l a facult é d' entmuer l >offensive libératrice éventuelle. 

N'enregistrons pas,co~e des defaites,les re pl is 
st-rat égiques qui pour ront s ' i .•:pos F.r. Gardons ;mrtout notre c &.llùe et '1otre 
sangfroid et attendons surtout pour voir, peadant combien de t e;nps, les 
~mé<>s allemandes pourront pa yer le prix a.u'ell es paient actuellement 
pour des suc cè s relativement peu i mportant s. 

C'est dans quelques JOUrs seule~ent que nous v eFr ons 
s e declancher le mécanis;ne de r: e foroi da::lle appare i l ;"ilitaire .:r:~f.li .s -' . 
ce mowent,il aura devant lui le non ~oins for~i~able pot ent~el de · l ' armée 
française , et de toutes les for ces que les Angl&:Ls et nous-meijle s pour ::-ou t 
a.-ppor·ter àél/lls la lutte en collaboration avec elle . 

Il y aur a des coups è.urs,sans doute. Soyons y prepare s 
et surtout pas d'affoll en ent,pas de panique ,et disons -nous bi en qu 'en 
I9I4~nou~ avons étè. plus loin que cela,et_ aus s i en I ::- I 5,en I9~6,t;n I SI 7, 
et 11eme JUSqu' en Jil:tllet I 9I G. Le II nove!!lor r:; de cette a11-nee-lê. a vu la 
vi c--toir e. 

Courage pour l'obtenir '·Jal gré l es lar;,les1 les suec:rs , 
. les sacrifi c es . Ener gi e pour la n ériter- Et conf iance en elle , l, 'h-.l!~anitè 

' ne peut pas ·;,.:our ir . Lefl hot'î ·.1es doivent aller vers l eu1· destinl:e , t r acée 
! pa r la Pr ovidence ,Celle-c i ne peut être ni l'hitle r i sme,ni l e n .... z isDe~ 
• ni le f ascisme , l.Iais elle sera l e pl ein opanouissel!lent de la j)er· .;on~le 
~ humaine dans le libre e.-.cercic e de ses libertés et gr âce È• l'indepr.mdanc e 

des petit e s nat ions qui ne veulent ·pas LJ ourir,mais d ont les fi l s s ont 
prêt s à sacrifier leur vie peur que l eu s enfant s ne s oi ent pas <5.es 
escl aves . 

SAINT GILLES 

========:::=====::::::;;:::;:=:::::;:::::::::::::=:=::::::;:: :::; :==::::::::::;::: :::::=:::::======= ===:.;:::::::::===:::==== ::;=.:::: ::::::.::::c:::=::=::::: 
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IL N' Y A PAS D'ALLELA:..JDS •. , .• 

IL N'Y A OU!!: D:ii:S BOC:-lES 

Un brusque surse.ut d 'hor:::eur convulse le ,Jo"1dr; . 
Roniar.t ur1e r· el.'nière f ois sa ir J.•i;.ro:Le " , HitlP.:r lance 

se~ hox·des teu tor.iques i:i 1' assaut de l a Bel gique et de la Hollande. 
~ Une foif; e:1core 1 notre pays sera lA cha;;;p de bc.t<.ülle 

de l'Europe,un horrible charnie:::· où r-:'eiJ.tas serontf:i.l'l.l-.œlb:.:oables, les vi c­
t .:.._..::. QQ Q.o oo-'~ ;i..l'ls t:l. :;;.è .l.~ V cz.:-!.:.' ::.-r-a ~i: .z:"C~IO)l.J..g~iG:C.t aS S C~ff(.l dU SÇ.-tll.§; des i~'"l:CJ O­
C8lltS • 

Plus horribl e , plus odieuse , pl us .saclique,·:<mt pr~:rfec ­
t~ŒJ.i.'l6,é e qu'en I SI ·1, la gue c:-r <S est e~1trt:e chez ~1N1S <>.vec ~es deutls, ;;es 
souffrances et ses mar tyrs i~mo~~bles . 

Cette tl.'!en·e voulue par un honw;, voulue auss i pt··.r sun 
~eupl€ 11 tant q'-le l e :Hhi:1 coulera entre l a Gaule et la Gen.laD.i a -('l'<wite ;. 
.::. o:.~~~0e t oï.~te lB. gr·andeur- ê.e la c:iv.il..i c~ti.o...~ occide:::J.t ale rou!' nou ~ faire 
~') Gtc:foe c d<ElS 1<?. '"u a.rbé.·.~:î.a èJ Atti.l.la. 

Au :.J~pris du -droit i~.:te!'ns.tional, c ent fois i~:.voquè 
par . lui, LJo; BOCH:S, il :r.as ~:acre s2I~s pi tH: les po:p•.üations civiles , ·i;:.•op 
la..-1;;ne pour s'att&quer r:.ii'P.Cte::te;;t au::r. ;: cldats. 

_ , Cc::1üen de temps durera-t-elle, cfJtte [;Ue:.n:G ? 
Lcn:;tec,1pS peut-etre , dP.s e,iln'- e ;,; S a i lS doute. !..:ais nous v:t.ar.c:·ons,nous vain.~ 
crùns ~1 ou~ anéantir · à j a._jais CP;t hyd~e ~.:: ons trueu..~ . Nous ~'erc::.1.s sans ·piti8 
ta:nt en Europe qu ' en Afrique ,en uous souvenant de t outes les ).J:!Uocent c~ s 
victi mes de la guerrP. de I ': I f et rie celle-cLToutes ces i'':ains cot ip<;E.S' 
ces fe;nu&s violées , ces enfo.nts et vieillards ;':!assacrés, couvrir er/.; notré 
coeur d 'u~e ~r~ple cuirasse d'airain . Pas ùe pitié,dis-je,c' e~t un wot 
q,-'UC" ::...,s _.i:>OC . .JES ne CO:!!:;JrrùU1C:Ut nas, pas de piti;,,mai!l l'exter1,ination, la 
destruc t1.cn systé~atique de ce c .... uche::;o;r l'aneantü s P.;:.lent de la BOCiii i: , 
c:.. ... " BOCHES,de tous ~D:ŒS,sans dio:tinction,enfh1 J.a VTO!!:OU;_;;:.- -

:. ~:.:_~:: . . 
- -~ 

VIVE LA :EœLGIQw· . .. ~ 
.. ·::_:::.-? 

---- -JEAN ;o_r..:;: GUTT. 

Not1.·e é!iaable collaborateur nous arlr'esse la let t re suivrn1t€ , 
dont nous nous fai~ons un plaisir de reproduite le texte. 

LP. ~ŒD;,C;TION 

t;on cher Directeur , 

Il nous revient que·'ces ;:essieurs de lu Sant6 11 de St anley­
ville ont manifeste leur ;Jticontentet•lP.nt pour le change!.ilent de r~gii:1e 
ali.L1enta:i.re qu'on aurait ' eu le tact de leur i \:lposer suite,es;Jerons-l e,.:; 
la protest a ti or. juste:1ent i ndignée du Pr'-'sident de la C, I.A, C, ,dont vos 
colonnes se sont fait l' écho spont&"'lè. Si la chos e est e:;<:acte (et vu J.e 
11 culot H des Boches , c >est h ien possible) perrr:e't;tez-1~oi. Qe sugg0re~· pour 
ces prisonn~ers e11ne~is civJ..ls un autre menu si les plats qu 'on ~eur 
ser t a.ctuellement ( et dont nous s ·~riQn curie'\lX de conm.it.r<" la coi:!posi­
tion quand même)ne leur conviennent pas~ 

C'est celui que faisaient d'qrdinaire des malheu~cux pri son~ 
mier·s ;;;ilitaires intera,l lics et civil s au ca:;:p de ,; LA ;.:ORT ;J a Gustrov<, 
in Lecklembourg.-Schwerin,dèe l'année I9I5 , 

A quelques ld.lot.Jètres ·de la Baltique , 3. 30>; sous zéro, t ·ra.vail­
laie::lt l à, tout le jour ,les prisonniers ,qui, pour avoi:..-- voulu s' ,_,v ader · 
d'aut r es camps,ou avoir bravo les Boches en ne courbru1t pas la t ête sous 
leurs insul tes, se trouvaient en :; ReprGs;ülles H •• ,. • 

www.stanleyville.be Collection Michel GERARD 
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Je ~e flatte d )avoir et è du nombre pou r avoi r dit , 

>otant au camp de ParchLl d' abord.,dans l a J1ê:.1e Province,au Gra.'1.d D"ùc de 
Uecl:le:nbourg,lui-~'lef:; e,venu un jour ·1en inspection il, qu'ils nous f<::isaie"1t 
1.1an;o;er co~me des cochons • • 

Dès 5 heure s du natin,les prisonnic:cs , par. petit s groupes 
alla.ient, ja,Jbes nues J1..1 squ ' "-1..17.. genou:~: , travailler dans les oa~ais s a l ins 
glaces des environs •. . . . 

t e r :• 
Et voici le nenu qu' on leur donuait pour " les rLconf o ~' -

soupe au gruau avarifc ( rebut de le. troupe ) sans sel bien que 
les sa..-cs ne fu.sseDt pa;, loi n et BASI. 

200 gl"a.L.:. ~s::; de :~ain :ëoisi ayant __ s0jeurnb da.ns les d èpôts 1ilili-: . . 
. ta.il· es pendant t rois sa:aina-e -il un· :.ro.i.s . env.4'.Clll ·-ava.,'lt-.d ... "êt::e 
'lii s t ribu:; aux on•:Lso~miers. ·· - · 
Cor:ï'positi2n è~ ·- ce pain(_?): s on, paille __ hach E': e ,verre ··Ji l G, 
que1..:es de sour~s et; aut~es cra::Jses b. l'avenc..nt ...... . 
LE VERT DE"·-GRIS s'e<llevait au couteau de cette es -.:-èce de ,;:a s tic 
gluant qui avait l e no;:: de pain KK,et devait duré un j om•,( 
Plus une s oupe d'eau tiède dans laq-..;.ell8 nageaient QU':ÜL[U"ls 
va gues ::1orceaux de rutabagas ;;!oisis et . • . BASI. 

SOIR __ ; __ . SQ:.:.~ _,gru. .. ,..... ( · -c<>=e.... co:I:~ <ie --t.:<pi i:_si.e:r.--)-f':l..;:-st c :,Las,; ~.at BJipl, 

A ce pantagru6liqus ;:18nu, n ILS " avaient pourtant aJoutG des 
a DESSEFi.TS n dont voic i la co:a.position : 

Pour avoir f~~é une cigarett e sous la tent e aprè s le 
repas de midi: (cai:!p de r e présailles : taba c intr;roit ) 
QD'A"T.''"R HEUHES D"S POT:!':Aü :nains lic'.. es au-des sus de la ' 
tete ap7è~, avoir fait illonter sur deux briques que l'en 
P.ETIRAIT,~ r{ùe· ·vous è"W:ea -s,tt"'-Chès au poteau . l':xcell,.rm.t -
pour la digestion, je ~''':ln po<'ta ___ ga=t et pour_J.ee-·· -- · 
:poig:1ets .•.• .• pass ons. . . . . . • . ---.... . -~ 

DESSERT DU SOIR: Peur avoir quitté la tente pour uriner •••••• 

I 0 /coups de feu ... bout portant presq_ue,tires p1ir les 
sentinelles boches- du haut d'espèces de gu.,I·ites .~mï.' E; ­
levèes sur des sticks ...• puis empoianade P<ir le 11oste 
accoï.<ru,ole s sEc ou pas pas sage a t abac : cou ps dec:.:osses 
et de .ùat:caqu es 1:no::-su\es de chiens polici.er s dl'essés :::. 
ce petit jeu sTJ:.;cial euent r,t finaleilent ·• DELICATESSEN 
SüPHE~ ·IE.S H ; 

2°/att3.chetnent, pieds et poings liès 1iU sanc:, ,pal.' 40;\~ de 
froid nocturne ct une roue de canon ( pi è ces braqu ees 
su:.:- le ca;np tous les 500 Dlèt l·es)., ..••• , puis l e gel et 
la nuit fo.is aient •• • l e reste, •••. 

I nutile de v ous dir-e qu e le lendemain,raide e t sans 
plus de souples r.;e que Pa:·t icle 9 de P arrêt G du G,G, du 7 u <Oïcs I 3S4 , 
gelés ,:norts , v our: 0tiez bons ?Jour l a morgue o<'l les rats venai ent encm:e 
vous ronger la f igure et lfilS L'. J.ins .•.• car plus heu:;.· e-..:;x que nolis (;eux-lt, 
ils avaient de quoi bouffer et •.. , • CŒ<Jment ~ 

Soumettez ce petit ;: menu u à u ces 1iessieurs d8 la 
Sante H de Stanleyville et s •n s profèrent .••... , ? ??'? 

www.stanleyville.be 

Cordialement A Vous 
S.e.LIT JOSSE 

Anc i en prison.11ier de guerre au 
CA:i P DZ LA ! ~ORT DE GUSTI\OW 
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TELEGI\Al.IirlE DE LA PRESCOBEL 

RECU CE i\liATIN A 8 H,30 

En Belgique,la nuit dernière des engagements furent pr is en 
divers points.Les positions furent maintenues malgré de nouvelles attaques 
des fo·rces motorisées .Les Belges co!:'lbattent en étroite liaison avec les 
Alliés.A Bruxelles,le Gouverne:ë;ent institua le contr-ôle des changes.Le 
Ministre Denis proposerait la c réation de la Croix de guerre.(<' sa · . l e Roi) 

A Rotterda.Y!l, plusieurs incendies éclatèrent, le trans e.tlarrl; i ­
q.~ue Statdendao flambe ;da.ns les provinces se;Jtentrionales des Pays-Bas> 
les Hollandais retirèrent en retardant l' ava.nce de 1' ennemi. 

La demande d'explications britannique faite <'. Rome concer­
nait ·une attaque des fascistes contre trois anglais et un aoéricain qui 
enlevaient des affiches anti-brit~.uiques. 

;·Iu:;:solini reçu le !l!.al'échal Graziani et des chefs militaires ; 
des nouvelles ~lasses seraient rappelees. 

Des attaques enne!:ties redoublèrent de violence au nolod du 
canal Albert,dans l.;t région sud-est de Tirlement et dans les Ardennes. 
D~~s la soirée de diru ru1che,les Français abattirent I2 avions. 

lion:>ieur Delo.dier visita la zone de combat nord et de la 
Belgique et rencontra S. :,; . le "!'oi Léopold. La Hongrj.e prit d' irirpor t antes 
ewsures militaires. 

A Londres arrivèrent la princesse- Juliana et des enfants. 
Les avances britanniques- en Belgique conjointeme11t avec les 

forces frangaises continuent avec succès. 
A la Haye,m1 co11tinue l' épuration des parachutistes, 

. En Belgique,aujourd 'hui les forces i::otoris èes alJ. e:.ilandes 
lancèrent des nouvelles attaques sur· toute::> les positions. Pendant tou té' 
la Journée,les troupes livrèrent de dure combats opposant une resistan­
ce opiniâtre ; un .village to;:lb &. au;: mains des ennP-;;üs mais fut reoccupe 
par :Le. suite ilar une contre-attaque.Les troupes se distinguèrent ces 

-d(,'rniers Jours par leur coura .. ge et leur t&;r:êrité opiniâtre" .Vt:guipage 
d'un ..avion belge atterrit da•1s les lignes ennemies mais parvi::.t ~' regagner 
nos lignes, On re.ppelle que les rassemblements et les statio~5J_t_!@.nt.s.---des 
civils sont stloictement int&rdit s , ·-

TRIBU11E LIEREi 

- --Aux dernières nouvelles , il semble bien que la grande ba. taille ,dont les 
engagehlents a~tuels ne sont que les prèliminaires,se livrera sur la 
grande ligne de défense de la 111euse, 

On assure que les alle;.:w nds ont é t é ·refoulés jusqu'au delà de Saint Tror.id 
-Da<1S ces conditions,la bataille s'engagera vraisemblablement sur une 
ligne allant du Brabant hollanda.is par le nord du Canal Albert, en con­
tournant la brée he faite dans nos lignes,en s'a; puyant sur LIEGE-h~­
NAHUR-D NANT-SEDAN-LONG'HY et de l à vers METZ et la BOSELLE, puis le RHIN 
et les VISGES, · 
De toute èvidence,c'est dans notre pays ~e l'ennemi fait l es efforts 
le:; plus cons ie_èr e.bles, Il pense qu'il y r éuss ira beaucoup rà 'l};tX que 
pa~o une att"-que sur la ligne -Maginot, 

De l'ordre du jour du G€n8ral GORT à ses troupes,nous devons dsduire 
que la ,,lise en place du dispositif de natë.tille des alli ès, et que li::. 
soudure avec nos troupes, s e sont r ea l isees au mieux, 

La. ba tai l l e df' l a l-.ŒlJSE sera une bataille formidable, et d'une i rrrport an­
ce ca pi talA , il ' en doutons pas, Le ;sort d'une bate.ille éventuelle en 
M.gleterre y e st lié . 
Les alle;nands font porter le'-lr effort r; aximwa sur cette lic;ne, 
Sera-t-elle une bataille de Charleroi ou ·une bataille de l a l"Îarn,e? 
Personne ne saurait encore le prédire, 

HAIS NOUS DEVONS CONSEiWER LA FOI ET LA CONFIANCE DANS LA-

VICIOIRE FINALE. 
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